
bVerra-t-on des ministres
namurois dans le prochain

gouvernement d’Elio Di Rupo ?
Du côté des élus de la province, la
question n’est pas du tout à
l’ordre du jour. En théorie du
moins parce que nos politiques
réclament quand même tous la
présence d’un Namurois dans le
futur exécutif fédéral

Pour beaucoup d’élus namurois in-
terrogés, avoir un ministre fédéral
issu de la province, c’est un plus in-
contestable comme c’est le cas ac-
tuellementavecSabineLaruelle,mi-
nistre des PME et de l’agriculture
(MR), et Jean-Marc Delizée, secrétai-
re d’Etat aux affaires sociales (PS).
“C’estunrelaisincontournable,sur-
tout aumoment où on se prépare à
régionaliser plusieurs compéten-
ces. Avoir un Namurois au fédéral,
çapermettradepeserdans labalan-
ce et d’éviter que des administra-
tions partent à Charleroi ou à Liège
comme on l’entend pour le mo-
ment.Cen’estpasnormalquecertai-
nes provinces soient surreprésen-
tées au fédéral, c’est comme ça que
les dossiers essentiels nous passent
sous le nez”, admet le sénateur MR
François Bellot.
“Ce serait un désarroi pour les Na-
murois de ne pas avoir de représen-
tantaufédéralcarc’estunmoyende

porternosprioritésjusqu’augouver-
nement sur certains dossiers com-
mecefutlecaspourRonetouFloren-
nes.Dans le casdesprochains trans-
ferts de compétence aux régions,
avoirunrelaisnamuroisau fédéral,
c’est un moyen de mettre en place
dessynergiesparcequetoutlemon-
devafairedulobby”,souligneEliane
Tillieux, ministre PS de l’action so-
ciale à la régionwallonne.
“Normalement, on ne devrait pas
prendreencomptecegenredeconsi-
dération.Maisdansles faits, tousles
ministres fédéraux sont sensibles à
ce qui passe dans leur région. Et
danscecas-là,ceseraitunvraihandi-
cappourNamurdenepasêtrerepré-
sentée dans le prochain gouverne-
ment”, reconnaît lui-même Philip-
pe Defeyt, ancien secrétaire fédéral
d’Ecolo.
MêmeconstatducôtéduCDHetde
Christophe Bastin, député fédéral.
“Ceseraitimpossibledenepasavoir
unNamurois dans le prochain gou-
vernement. Avoir un ministre de
cheznous, çapermetdemieux sou-
tenirdesdossierscaronadéveloppé
descontactsprivilégiésetonpeutse
parler directement entre nous avec
beaucoupde franchise,même si on
n’estpasdumêmeparti”, conclut le
députéhumaniste.
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Les négociations
institutionnelles viennent
enfin de s’achever, on parle
d’un gouvernement pour le
mois de Novembre. Vous en
ferez toujours partie, vous
signez à nouveau des deux
mains comme secrétaire
d’Etat ?
Vous savez avant d’arriver à
ungouvernement, il y a
encore toutes les discussions
socio-économiques.On vient
d’achever les Pyrénées, il nous
reste les Alpes. En 2010, j’ai été
rééluhonorablementdéputé
fédéral, je suis secrétaire d’Etat
depuis deux ans, j’ai fait de
monmieux.Mais pour le
moment, je continuemon
travail, je n’ai aucune attente
et jene fais pas de fixation sur
unposteministériel.Même si
je reste disponible. D’ailleurs,
en cedomaine, cen’est pas
moi qui décide, ce sont
d’abord les présidents de
parti...
La province de Namur risque
de ne plus être représentée
dans le prochain
gouvernement ?
Actuellement, je ne sais pas.
Ce qui ne change pas, c’est
qu’il y a toujours une attente
dans la province à être

représentédans le
gouvernement fédéral quand
onest namurois et qu’il y a des
enjeuxpournotre région.
C’est vrai que jusqu’ici, onn’a
pas euune représentation
forte ennombre. Le problème,
c’est quenous sommespas la
province la pluspeuplée...
Ce serait un handicap de ne
plus avoir de représentant
namurois au gouvernement
fédéral ?
Il faut reconnaître qu’être au
fédéral, ça permet d’ouvrir des
portes, demettre en avant des
dossiers et d’avoir des relais
avecdes collègues flamands
oueuropéens. Sans conteste,
c’est une bonne chose qu’il y
ait un ouplusieursNamurois
dans le prochain
gouvernement commec’est le
cas actuellement !

bCe n’est pas encore pour
cette fois-ci qu’on pourra

voir Maxime Prévot dans un
costumeministériel. Pour cau-
se,lesdeuxpostessontréservés
: l’un à JoëlleMilquet, l’autre à
MelchiorWathelet ouCatheri-
neFonck.“Cen’estpastrèsgra-
ve, et puis avant toute chose, il
fautungouvernement, et l’ori-
ginegéographiqued’unminis-
tre,c’estplutôtaccessoire”,sou-
ligne le principal intéressé.
“Par contre, au-delà duCDH, il
est souhaitable d’avoir un re-
présentant namurois dans le
prochain gouvernement ”,
poursuit-il.
Même si certains de ses collè-
guesleverraientbienreprésen-
ter la province au fédéral.
“Siondevaitavoiruncandidat,
ce serait Maxime sans hésita-
tion, ce serait un bon candidat
pour le CDH et pour la provin-
ce”, lance Christophe Bastin,
député fédéral et bourgmestre
d’Onhaye.

bPourlesélusécologistesnamu-
rois, iln’yapasdecandidatde

la province pour un poste ministé-
riel. “La questionn’est pas à l’ordre
du jour et je compte resté député
fédéral”, admet Georges Gilkinet.
Lagrandequestiondumomentcon-
cerne tout simplement une éven-
tuelle participation d’ECOLO dans
le futur gouvernement. Pour Geor-
ges Gilkinet, le député estime que
sonparti n’ira pas sans seshomolo-
gues flamandsdeGroen! “Ce sera à
deux ou pas du tout. Ça n’a pas de
sens d’y aller sans eux alors qu’on
forme un groupe à la chambre et
qu’ona lancédespropositionsavec
eux sur la table des négociations
pour cette réforme de l’Etat.” Pour
PhilippeDefeyt,anciensecrétairefé-
dérald’Ecolo, pasquestiond’y aller
sansGroen. “Ceseraitdommagede
ne pas être dans le gouvernement
carcontrairementàcequed’autres
pensent,nous sommesdebonsges-
tionnaires ce qui n’a pas toujours
été le cas d’autres partis au pou-
voir.”

bDu côté des réformateurs,
beaucoupcitelenomdeSabi-

ne Laruelle, l’actuelle ministre fé-
dérale des PMEet de l’agriculture.
Même si la principale intéressée
n’apasvoulurépondreànosques-
tions. “D’abord le budget et les ré-
formes socioéconomiques”, nous
a répondu son attachée de presse.
Pourtant, certains la voient déjà
rempiler pour un troisième man-
dat. “Si ondoit avoiruneministre
namuroise, je ne vois que Sabine
pouroccuperceposte.J’espèreque
ce sera toujours elle car elle a joué
un rôle important dans les dos-
siers qu’elle a géré, puis elle a su
représenter notre région”, admet
le sénateur et bourgmestre de Ro-
chefort, François Bellot. On citait
untempsLucGennartàladéfense,
mais la nouvelle recrue du MR a
d’autres ambitions, les élections
communales de 2012. “Si je dois
aller au fédéral, ce sera comme
techniciendansuncabinetminis-
tériel, pas commeministre”,indi-
que LucGennart.

bQuandoninterrogelesélusso-
cialistes,toutlemondes’accor-

depouravoiraumoinsunreprésen-
tant namurois au fédéral. On cite
bien évidemment le travail accom-
pliparJean-MarcDelizéecommese-
crétaire d’état aux affaires sociales.
Mais en coulisses, certains évo-
quentlenomdeJean-CharlesLuper-
to,lebourgmestredeSambrevilleet
président du parlement de la Fédé-
rationWallonie-Bruxellesquinere-
fuserait pas un tel poste. Même si
l’homme fort du PS namurois s’en
défend:“Actuellement, jetrouveça
inconvenantqu’onposelaquestion
du futur casting du gouvernement
fédéralalorsquelesquestionssocio-
économiques n’ont pas encore été
abordées !Même s’il est préférable
qu’ilyaitunNamuroiscommec’est
le cas aujourd’hui avec Jean-Marc
Delizée.” Rappelons qu’en 2007,
Jean-Charles Luperto était passé à
côté d’un posteministériel à cause
d’une mauvaise blague lancée au
bourgmestre de Jemeppe-sur-Sam-
bre, JosephDaussogne.
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